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[image: ]Grand plein de soupe
– Maman, je peux ravoir de la soupe, s’il te plaît ?
– Encore !? Non mais c’est pas possible Victor, tu en as déjà pris trois fois !
– Alleeez, steuplé !
La mère de Victor cède. Son père a du mal à retenir un sourire. Ève et Oscar – la grande sœur et le petit frère de Victor – grimacent de dégoût, et éloignent prudemment leur assiette de la louche débordante de liquide verdâtre. Si encore il s’agissait d’une bonne soupe de tomate, douce et sucrée. D’une soupe de poisson, qu’on sature de croûtons grillés et noie sous une pluie de fromage râpé. Ou mieux, d’un ramen, ce délicieux bouillon japonais dans lequel flottent joyeusement des nouilles. Mais là, franchement, une soupe de verdure… Je suis sûre que maman a même mis des brocolis dedans, pense Ève. À tous les coups, ce truc est rempli de courgettes, se dit Oscar. La soupe fait grandir, se réjouit au contraire Victor, et avec tous les haricots verts qu’il doit y avoir dans celle-ci, je ne peux que m’allonger, et m’allonger encore.
Pourtant, il est déjà grand, Victor. Immense même. Il a tout juste huit ans, et mesure plus d’un mètre soixante-dix ! « Je veux être très grand », se répète-t-il souvent. « Je veux dédier ma vie au basket ! Je veux le faire comme personne ne l’a jamais fait. Si j’avais décidé d’être astronaute, ce serait pareil, je le ferai comme personne ne l’a jamais fait ! »
Son père et sa mère l’encouragent chaque jour, saluent sa détermination. Et s’en amusent, aussi.
– Tu es prédestiné à être basketteur, sourit son père en le voyant avaler sa soupe à grandes cuillérées. Tu l’ignores sans doute, mais à leur naissance, les bébés ont parfois une couleur étrange. Certains sont aussi mauves qu’une quetsche, d’autres plus rouges qu’une cerise. Mais toi, mon fils, tu étais d’un orange éclatant. Un vrai ballon de basket ! Quand tu te roulais en boule et que tu avais la chair de poule, c’était à s’y méprendre !
Ève, Victor et Oscar éclatent de rire.
Leur maman, elle, poursuit avec le plus grand sérieux.
– D’ailleurs, explique-t-elle, tu mesurais soixante-seize centimètres, soit précisément la circonférence d’un ballon de basket. Il n’y a pas de hasard dans la vie, les enfants.
Les trois frères et sœur se regardent du coin de l’œil, perplexes. Oscar se penche vers Ève et lui murmure à l’oreille :
– C’est encore des salades, non ?
– Ah non, pitié, lui répond sa grande sœur en mimant une syncope, j’en peux plus des légumes verts !
Victor, lui, a très envie d’y croire, à cette histoire. Il se dit que soixante-seize centimètres à la naissance, c’est tout à fait possible. Tout le monde est géant dans la famille. Sa mère fait un mètre quatre-vingt-onze, son grand-père maternel deux mètres, et son père deux mètres cinq !
Ouf ! La soupière est entièrement vidée. Ève et Oscar remercient intérieurement leur frère et ses rêves de grandeur.
Le repas se termine dans la bonne humeur. Les trois frères et sœur se battent pour débarrasser la table et aligner la vaisselle sale dans le lave-vaisselle tandis que leurs parents font mine d’avoir mieux à faire. Elle est drôlement curieuse, cette famille…
Victor court dans sa chambre et saute sur son lit. Il y a encore deux ans, alors qu’il s’était essayé au foot dans un club en tant que gardien de but, il aurait comparé son saut à un magnifique plongeon qui lui aurait permis d’écarter sous les hourras de la foule un ballon promis à la lucarne. L’an dernier, devenu judoka le temps d’une saison, ce même saut aurait pris des allures de chute savamment maîtrisée après avoir subi un kata-guruma ou un tsuri-komi-gushi. Mais depuis six mois qu’il pratique le basket, il se dit que son saut a tout d’un dunk puissant, aérien, même si… horizontal.
Les murs de la chambre de Victor sont recouverts de posters de champions de NBA. Parmi eux, Tony Parker se taille la part du lion. Victor les contemple un par un. Mieux, il plonge dedans. S’y noie. Y rejoint son idole TP. Sans doute, estime Victor, le meilleur basketteur français de tous les temps. Pensez donc : premier Français champion de NBA, trois titres de champion avec les Spurs de San Antonio, MVP1 des finales en 2007, trois fois sélectionné au All Star Game, médaillé d’argent avec l’équipe de France au championnat d’Europe…
Outre son palmarès, ce que Victor aime par-dessus tout chez TP, c’est sa mentalité, son ambition, son envie d’atteindre les sommets, et sa capacité à tout mettre en œuvre pour y parvenir. Depuis le début de sa carrière, il n’a qu’une formule à la bouche, un leitmotiv qu’il répète à l’envi : Dream big ! Rêve en grand ! Elle lui plaît BIGrement, cette formule, à Victor.
Il a vu un jour à la télé un reportage sur la maison que s’est fait construire TP à San Antonio, en plein milieu du Texas. Bah dis donc, s’était esclaffé Victor, même pour sa maison, il a vu big ! Vingt et un hectares de jardin, dix chambres, huit salles de bain, une salle de cinéma. Et ce n’est pas tout : mieux qu’une piscine, un parc aquatique avec une cascade de quinze mètres de haut ! Sans oublier un court de tennis, un terrain de beach-volley, un verger, une Porsche, deux Ferrari, une Lamborghini…
Pour dire la vérité, ça lui a paru un tantinet trop big, tout ça, à Victor. Dans la coquette ville du Chesnay, au cœur des Yvelines, où il habite, l’appartement familial n’a rien d’un palace, mais il s’y sent bien. Il lui semble largement suffisant.
Bon, OK, à la réflexion, il y a tout de même deux choses que Victor envie à la résidence de TP : la salle de sport de six cents mètres carrés, et le terrain de basket personnel. Ça, il faut avouer, c’est la grande classe.
Victor bondit de son lit et s’installe à son bureau. Il sort quelques feuilles de papier d’un tiroir et se saisit d’une grosse boîte à chaussures remplie de feutres. Il adore dessiner. Avec les Lego®, c’est son passe-temps préféré. Il se penche sur la page blanche et trace un premier trait avec beaucoup de soin. Pour s’appliquer encore plus, il se force même à tirer la langue. Sa mère lui a déjà montré des vidéos de Michael Jordan, et c’est exactement ce qu’il faisait pendant un dribble improbable, ou avant de déclencher un shoot décisif. Ça marche, c’est sûr.
Victor termine son dessin, tend la feuille de papier devant lui, évalue son travail, fait la moue, rectifie un détail et semble enfin satisfait du résultat. Et d’une ! lance-t-il. Et puis il exécute sept autres dessins, sur autant de feuilles, avec toujours la même application, la même langue tirée. Chacun représente une lettre, avec des mariages de couleurs audacieux, des perspectives étonnantes. Victor se dresse debout sur son lit et scotche les feuilles tout en haut du mur, au-dessus de ses posters, les unes à côté des autres :

1. MVP : Most Valuable Player, c’est-à-dire meilleur joueur.
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